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£.o PAPTICIP^TIC'T ET O^GftJISKFIOtT DES TPAV?vUX

Quverture et duree ^e la reunion

1. La reunion duGroupe dv travail stir lc organisation, le contenu et les

r&thodes des;ehouetes sur les r-^hages a eu lieu au si£ce de la OTA, a
A^s-AbebaY du~15 au 19 octol^re 1979. La reunion a <*tfi ouverte par le
Secretaire ex^cutif ite' la Ocenr&ssicri oconomioue rour lVAfrioue.

Participation , .

2. A cette reunion participaient 22 everts des pays suivants, 'A titre

incividuel c Ethiopie, l-lsnya, Lesotho, Liberia, ."Madagascar, .Malas-n., Mali,

ilaroc, Migeria, Ou^anc^i, ^publicpjie Uniie du Cameroun- ^.publique Uhie de

Tanzania/'fenda/ S^n^gal, .Sierra Leon^, Souaiziland, Tchad, Tunisie et

Sarribie. *'''''' V ' ' '' ■ "'

3= XrOrcjaiiisatiori des xTations ^nies pour l'Minentation et 1-Agriculture'

, le Itonds des nations Ohies pour l'Enfance (TTSF) et 1'EnquSte mondiale

y psslstaient eh

ElectflonJdu bureau ■-■■••_. .-.; ■■ ■ ■ ■ .. =.- ■■■ ". ■

4e .". nartin Ealepa (R^nublique l&iie du Cameroun) a et^ f^lu President cV
la reunion, Mo pinke Tesfu (Bthiopie), Vice-Pr6sident et Ih ^Jidrev* Hafcbanti

adopt? Tordre du jdtir suivaht■'■; ■ ; ■'

1. Allocution d?ouvertur^ : ;

2. Election du bureau

$r.^,Adoption de.l3ordre du jour et autres otiestions tbuchant 1 'organisation
i. F^pport intSrimire sur le Progratrme africain coricernaht la i

.piacW'de dispositifs d'en^uetessur les'manages (PMXin)' ;
"■■$;""■ ri36soihs eh rftatiere de "bnn^es sur les rrgnages
f. Conditions a.renplir pour rrettre en place un dispositif

sUr les nonage's " ,"■ ":: '■ '": ' ..-.-.-.■■■ ■-.., %. .. ■ ■

7.. Certains projets cor-rnuns de'sondaget leurs avantages et leurs

: '■■"'"' inconvenients-'' '■ '"' "' ' ■ " " ' ■ ■ ■ ■ - vv. ■■..■■•,- ■':'"■ ■-?.-■■••'■ ■ '■

F. Programnation ctes enquetes : ■ ' : " ■■"•"'■

?>... Traitanent, evaluation et analyse des donn^esjet etablissemsnt de

rapports/ leur publice.tion et leur diffusion ' 'v

10 o Formation du personnel participant aux enquetes :

11» Progr$iinnie futur de travail dans le domine des enquetes sur

^[ \ g;
12/ Assistance technique et f.inariciere

13.''" Qd^stions cliverses
'i/1:-. . ^deptich du proJGt de rapport.
15/ CLoture i] "" l'1':'"" "
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C. Ca.-TTF. FEtCU t&r. TfT-

Allocution d'ouverture

6. ?pres avoir declare qu'il prpnait grand plairir a cuvrir' la reunion. Id"

■f?ecre'teire executif de la. G?A -a note que la derniere fois qu7un grouped1experts

de ce genre s'etait reuni a la CT:'A etait il y.a cinq ans et rue de grands. . . .

progrds etaientaccopplis deouis lors cVjis 1 * execution du Programme africain ., ■

concerrvTnt la rrdse en place cje tUsnositifs d'encuetes sur les,manages* .-, -

7. Le Secretaire executif a souligne qu'un certain noirhre de pays africains .

avaient pris 1'initiative de forrtiler et dcex!*cuter leur rropre progranne sans

attendre l'ouverture officielle du progranme* T.a rE?V ^vait oontienog la rise

en execution- de^ -l^l^rpent regional du progranrne en juiy.et 197S et elle avait

irds en place ur^-npya^ deJsr^cia.listes des enqoetes nui seraient charges de

fournir l'appui tec3mique,rnecessaire aux pays africains int£resse"s.. Devant

lsintcret suscite par I3initiative africaine, le Conseil Iconanique et social

des Nations Unies avait aooptr en i:ai 1977 une resolution sur le programme

national penp^nant la T"ise en ?lace de dispositifs d'enquetes sur les manages,

qui s'epTf^liquait a touc les pays -en d^veloppenent du noncte. ■.....,.

Le Secretaire executif.a rappele que lcobjectif du Programne d'enquetes

sur les nonages otait r^e penrettre aux pays participants de rassenibler

des donnSes dgmographiques,, sociales et economiques int^rr^es sur les manages

et les divers n^aribres des ro£nage^o On escoi^tait que le programme penrettrait

auj^ ;^ays d'Stablir ou de renforcer des organisations fut ie terrain en vue
du rassentolerpent <3e donn^es., . ■ , ; :

9. Le Secretaire executif a soulign^ aussi que 1'un des principaux prpbl§mes qui

se posent a de naribreuses autoritos centrales de planif3.cation est le fait
que les donn^es dont on dispose rV ordinaire aux fins de la planification sont

pRrirr^es et par consequent de portae limiteeo Le prograrine actuel \rLse S
renxkUer a ces d^fauts en nr^voyant un courant cantinu de donnoes reliees. entre

e1J.es et dont la portae peut etre elargie pour repondre aux foesoins prioritaires

dfun pays donne. ^

10.:..Le Secretaire.executif a indiquc? que les donn£es cue l'cn propose de col-

lecter pouvaient servir a un grand nornbre, cVusages, II a insist^ sur le fait

que le role des bureaux cte statistique n-.^tait pas seulerent de rasserribler

les cbnne"es mais aussi de les ^valuer et de. prxic^der a une analyse prelimnaire.

11. Enfin; il a invite instarreent les participants, bien qu'ilc aient etc

invites a titre^ jndividuel, et user.de toute leur influence pour persuader

leursgouvernements non seulenentciG s:engager verbaO^oit mais aussi d:accorder
un appui concret au prograrrmeo

m dispositifs n'l^pusnpn sup lfs

12 o Jtonsieur S.A. Golc^Derg, Directeur par interim du Progranme national: concernant

la nise en place de dispositifs denque^tes sur les Trf=.nages (PMH5T■). a ot£ invite
a nrendre la parole pour entamsr les debats ck fond de la- reunion, Dans une

breve allocution, il s'est declare tres heureux c e ^ouvoir assister;4 la reunion
du Groups et il a rappelo les ^venements qui avaient abouti aux efforts: < nonrliaux
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huiti&B session *e la

plus detail!^ sur le P^J^^^^t.
i jj-ea.i.Te au cojrs o intervent ult^rieures

2v
esocmpte qu' ils participermtTl

futurs, cui staler* wpSts ^n?^- . e"qUete actuelles * aux plans
4" ? KS^^ developpetent futur dans le cadre du

JOTr

te

a note cue ie PHCS, ^^ii SSfa^^S^ a SSin.**
. Le oroupe a aussi dement oue le or^sen*
^nnel de la Oivisial cte la statist^'
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POGTE Di^ LA DIVISION DE LA GTATISTIQUE EN 19-79

Le Chef -dt It, Division

Service consultatif pour les recen-
senents et lee enquetee

Service consultatif regional
des statistiques demographiques

Programme airicain concernant la
raise en place de dispoaitifc

d'enquetes sur.les, menaces (PADEiw)

Programiiie de formation statistique
pour l'Afrique

Assistance a la comptabilite nationale
des pays les moins avances

Section des statistiques economiquec
generales

Section des etati.stiqu^s demographiquea
et sociales

Banque de donnees (commerce exterieur
et statistiques )

TOTAL

Personnel

Permanent

Services

Personnel Personnel
aifecte Statieti- de secre-
_aux pro jets ' ciens tariat

8

1

1

1

1

2

1

1

12
11

2/ Ce chiffre-coaprend un conseiller de 1'OIT en matiere d'enquetes
detache aupres de la CSA



J, 1/5
Pare 5

E<; DONNEES flEQUISES SU'A LES

2G, En presentant ^e document, le representant du secretariat a fait observer

que le systeme envisage consistait a effectuer des enquetes par sondage continues

sur les menages en plusieurs cycles successifs afin de couvrir toute une

variete de 'domaines on 4 ou 5 ans. Le cycle est alors repete afin d'obtenir

des series de'dohnees sur chaque domaine tous les 4 ou 5 ans, ' Chaque cycle ne

constitute pas une enquete entierement independante. On assure la continuity et

en etablit .un lien entre les cycles successifs en recueillant a chaque fois

des dbnnees sur un petit nombxe de questions centr.alec. Pour examiner les

donnees ne'cessa'iresj on a done etabli une distinction entre: a) les qustions

centrales? et b) 1: .:. cizsj^icng specifiques a chaque cycle d'enquete

21O S^.agisGant tout d'abord des questions centralesf une liste en est donriee au
paragraphs 5 du document, cependant que les concepts, les definitions et les

classifications sent exposes du paragraphe 16 au paragraphs 73 et qu'un programme
minimum de niise en tableaux est presente aux paragraphes 74 a'76.'' H a ete

aouligne <^ue la liste des questions centrales etait adapatable et que le secretariat

etait pret a qxarijiner des suggestions visant a aj,outer de nouvelles questions ou
a apporter des modifications, .

22O rin ce qui co:?cerne les questions specifiques, le representant du secretariat

a attire !'attention sur la liste figurant au paragraphe 2 du document et sur la

liste recapitulative detaillee qui est donriee pour chaque domaine d1enquete aux

p^^a^raphes 10 a 1L>» II a fait observer que cet'te liste ii'ijidiquait aucun ordre

de priorite et que lee pays etaient libres soit d'adopter le" raeirte ordre soit de :

gz'ouper cu (de regrouper les eujets dans un ordre adagtte a leure besoins. Il a

par ai'lleurs fait observer que dans le cas des questions specifiqueis, il n'arai't
pas ete .possible dtexaminer lee concepts, definitions et classifications. |Le secre—'
tariat y trayailliit et.il r'efforcarait de proposer des directives ,uiterieUrement#

j2n attendant^ lea observations et les suggestions Jdpc participa)its seraient

ut3.1'es car tiles aideraient le secretariat dans sec future travaux.

23^ ^es questions centrales ont ete examinees en premier, Plusieurs deleguee

ont fait observer que les questions centrales emuiherees a la rubrique "variables
au siivcaii co.Viirunn-viaire** etaient importarites a des fins administratives et" que

}.'on ppuvait o'ptenir des renseignements sur ces questions soit par les voies

i'dministrativesj spit en se reportant aux prbjets d'etablicsement de cartes des

ro.consenierA-E da population* On a egalement emis l'opinion que si l'on utilisait

un echqntillon principal pour les enquetes sur les menages, il ne serait petit- ■

e'era pas necessar.re de recueillir des renseignements sur lee variables au niveau

communautaire a chaque cycle de I'enquete. Qn a fait remarquef qu'il n^etait pae

facile de determiner la "distance" et qu'il fallait preciser a partir de quel point

do la iocalite il fallait calculer la distanced Ha ete su^gere d'ajouter a la

liste des variables au niveau communautaire "I1alimentation en electricite" et de

mentionner la "source d'approvisionnement en eau" aussi bien parmi les variables

au niveau communautaire que parmi les variables au niveau des menages, II a

egalement etc suggere d'ajouter la '"situation de fatiiille" i la licte figurant
'A l'alinea c)t Un dete^ue a emis des doutes quant a la poscibilite d'obtenir une
estimation suffisamment precise, par exemple sur les services sahitaires, au

moyen d'un sondagc^"" En ce qui concerne les concepts, les definitions et les

classifications, certains deleguee ont souligne qu'ils devaient refjfeter la

situation en Afrique. La definition du terme "menage" a ete examinee et il a

ete euggere que le probleme pouvait etre aborde de telle fa?on que les incertitu^

dGs au su ;et de la definition n'auraient pas d1importance. C'est ainsi que l'on
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pourrait faire en sorte que la taille de chaque menage soit enregistree

au cours de I'etablissement de la liste des menages et que cec renoei^neiiients

soient mis a la disposition ,de. 1'enqueteur pour -l'aider a identifier le menage.

En outre, si dans la presentation dec donnees^ cur le nombre des menages classes

en fonction du revenu, on utilisait cormae critere de classification le revenu

par tete au lieu du revenu du menage, on pourrait liwiter les consequences des

erreurs coronalsee dans, la definition du menage*

24, Le secretariat a pris note de toutes ces suggestions, II a ete e;:plique que

les questions centrales enumereer a l'alinea c), c'est-a-dire celles qui ont
trait a chaque merabre-du menage, etaient essentisllec car elles devaient etre

reliees aux donnees relatives aux domainee specifiques d'enquete a. des fins

d'analyse. Les questions centrales enumerees aux alineas a) et b) etaient des
variables explicatives et il appartenait aux pays de faire un choix parmi celles

qui figuraient dans la liste ou'd'en ajouter de nouvelles adaptees a leurs
besoins. II a e&alement ete precise qu1!! ne s'acicsait pas d'obtenir les esti

mations- concernant par exemple le norabre de services sanitairec dans le pays mais

d'etablir un rapport eivtre ces services d'une part .et la, population et les

raenages our lesquels portait l'enquete dfautre part. A cet egard, l'attention a

ete attiree sur les plans de raise en tableaux cu^erec pour les questions centrales.

A prjopQs dec concepts et des definitions, il a ete si^nale qu'un grand nombre

des questions centrales proposees avaient ete traitees dans des recensements

de la popula'feion effectues en Afrique et que les details qui etaient donnes

etaient fon^es sur les experiences qui avaient ete faites et sur le consensus

auquel on etait .parvenu, ;

25, Les divers domaines d'enquete ont ete ensuite examines. On a emis I1opinion

que certaines questions figurant dans la liste relative aux variables demogra-
phiquesn1etaient pas suffisamment importanteso On a fait remarquer que la liste

etait seulement a titre d1illustration et que les pays pouvaient choisir les

questions et egalement entreprendre des enquetes specifiques et separees sur les

sujets auxquels ils sfinteressent specialement.

26, Au sujet du revenu, de -la consommatipn et des depenses, plusieurs delegues

ont souiigne les difficultes rencontrees pour obtenir des donnees correctes sur

le revenu. La question du cho^x d'une periode.de reference appropriee pour la

collecte des donnees sur le revenu a egalement ete souleyee. On .a fait observer

qu'en general il fallait rassembler les donnees sur le revenu pour une periode

d'un mois et qu'on pouvait soit ajuster ces donnees sur une periode d'un an en

procedant a des sondages periodiques soit rendre visite aux menagec 2 tiu 3 foic

par an de fa9Qn a recueillir des donneee pour toutea lee saisons. Le secretariat

a ete prie d1examiner a npuveau les modeleq A et B presentee danc le document et

d'ecsayer de suggerer un modele qui tiendrait compte des debats de la reunion.

Les participants pnt ete pries d'envoyer le cas echeant au secretariat, des

observations et des suggestions supp1ementaires sur cette question.

27, La.question de la main-d?oeuvre, de l'emploi, du cliomare et du oous-

emploi a fait Pobjetde longs debats. Plucieurs participants ont souleve

des questions au sujet des;concepts et dec definitions et se sont interrogec
sur le point de savoir.s1ils etaient adaptes aux conditions africaines. Parmi

les points souleves, on peut citer les suivants :
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a) La definition du mot '* travail" - devrait-elle etre fondfce sur la
productivity economique ou sur la productivity sociale ? .

b) Le crifcere "gainc1 salariaux" ne .peut pa's'etre utilise pour
determiner la situation des enquetes du point de rue de l'activite ou

. de 1'inactivite dans le cas des pays sous-develbppes ; :

c) Des activites comme la distillation illicite, la contrebande, le

■ l.iarche noir, etc. devraient-elles etre prises en consideration dans

la definition du mot "travail" ?

d) Les femmes au foyer devraient-elles etre considereec cpanrae des perconhes
"qui travaillent" ?

e) Faudrait-il. considerer lss'travailleurs decourages" comme chSmeurs

memes''ilsne cherchent pas activement un einploi ?■ Si oui, comment

peut—on classer ces travailleurs objectivement, en particulier dans

le cas des femmes au foyer, des' etudiants et des handicapes? .

f) ^es concepts de soua-emploi visible et invisible et les difficultes

rencontrees pour recueillir des donnees quantitativ&s permettant de

faire la distinction entre' les deux. Pour distinguer le sous—emploi

visible comment faudrait-il definir les heures de travail normales ? ;

. , . Des questions qualitatives, comme celle de savoir si les interesses

sont "disposes a travailler davanta^e" pouvaient contribuer a carac*

teriser le sous-emploi visible,

g) H est difficile de recuiellir des renseignements fiables sur la
stabilite de l*emploi et le niveau de competence* Le jugement qu&

les enquetes portent sur eux-meraes n'est generalement pas exact.

Les entreprises qui emploient des personnes devraient etre en mesure

de porter un meilleur jugement. ; ;

h) Qu'entend-on par ''choweurs volontaires"?

i) Qulest-ce que le "secteur informel"?

Selon certains deleguec, les objectifs de 1'enquete et les utilisations des

donnees devraient prendre le pas sur les variables-et il faudrait elaborer

un manuel entierement cohsacre a I1etude des concepts, des definitions, du

calendrier de l'enquete, des instructions, des plans de mise en tableaux, etc.

28. Le representant du secretariat a apporte des precisions sur ces differents

points et il a attire 1'attention sur la definition du mot "travail" qui figure a

la page 3^ du document., Il a donne des explications sur les activites visant a

mesurer le sous-eraploi qui ont ete entreprises a titre experimental et sur un

certain nombre de methodes qui ont ete mises au point, II a; egalement ete

mentionne que 1'OIT avait entrepris d'elaborer des normes revisees pour les

enquetes sur la main-d'oeuvre, normes qui seraient exposees dans le "Manuel des

methodes d'enquete sur les menages" de 1'ONU qui est en cours de preparation

Sur la base de ces normes revisees, le secretariat essaiera de proposer en temps

opportun des directives detaillees.
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29- On a aborde

en matiere de sante

eau, a I1education,
En ce qui concerne

jusqu"^ ^ U ^f ^tait-trop courts qu^: devrait etre
jusqu a un maximum de six mois. Les diffiouH-L ~ I.

renseignements sur la nature de la maladi/n^L ? *S pOUr re^ueillir des
ces renseignements il faudrait recrut^ d! ~! SOuUSnees' Pour recueillir
ceux qui sont employes lors des enauatl e^Ueteurs specialises autres que
depenses de sante, il a ete su^ere d m menageSe ^our ce ^i est des
(immunisation, utilisation de fnoustiquaireSSem^ ) ^T donn^es sur la Prevention
d'ajouter £ la liste l'utilisation de planted ° ■ i & ^ °Utre *
a declare qu'a son avis il vaudra^t - - "edxcxnales curatives. Un
lisation et les consultations pour soin<? merli * ~ — t"t"
cliniques plutSt qu'aupres des menagesj on a toSefoi^ ? ^ h°P±tau:i et des
ponse a cette question, que seul le rai™M " tOUr!°ls falt rernarqugr, en re-
^enages permet la cohslruc^ion de tableau^ I + ^ d°T^ *UPrhs des
variables obtenues au courc de l'enquete. rentree^ multiples avec les autres

a fait observer que la
isomme

dechets,

31. Au

eau" il

menagers" et queries"questions

i) Materiaux utilises pour
«•; Type d'assistance (prgt, cred

construction d'une habitation

v; Dxspositions prises pour abriter les

> details ont ete

d°ma±ne de la ""trition.

^i1des inforraations sur les

en

s fondatxons
+- ^ ^ ■

' ^^ dlsponible P«- la

s. Au .„,£ de

construction, en

^^
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33^ Au sujet du sous-paragraphe e) intitule "Consommation aliuentaire", on a
pose la question de savoir si les quantity devaient etre determines sur la
base des declarative faites par les rnenages ou par des mesures reelles.
Lobservateur de la FAO a explique que la FAO etait en train d'acherer

C a .*f°n, n°Vmea P°Ur les enc^tes sur la consommation alimentaire et
eSLffa SSUPPle!lti it d^

re et

i! seraient don^^s a ce sujet en temps opportun,
, on A^ssait aux pays le soin do decider si les donnees sur les
^ °U eS fliraent£ consommes devaient etre obtenues par la methode
rne- uniquement ou par des mesures reelles.

etila f!^!v p des ^ferents commentaires et suggestions
et il a fait observer que la liste de questions figurant dans le document etait
donnee uniquement a titre d'illustration et que les pays pouvaTentTapporter

a

//; , dans les.futures editions, des details supplementaires
seraient Routes.; .L^bject- ultin^e etait de foumir de, directives^tSule
sur les concepts, les definitions, le contenu des donnees et les plans de mise
en tableaux pour chaque domaine examine

p, s finitions, le co
en tableaux pour chaque domaine examine.

U Division de la statistiqu^ de la CEA a donne
n traVaUXeffec^P- !• Bureau de statist^ de

f^iS^ Unies, ainsi que des travaux en cours et des

Po^VirPro~eeS en VU? ^ U formulation de no^s techniques Internationales
pour le Programme iu ,ional concernant la mise en place de di'spositifis d'enouate^
sur les menages_ :(on a distribue a la reunion le texte comply de la dlclartSonff
^n resumant Xgs debats, un delegue a mis !■accent sur le ?a±t qu'une marge ^
f?. fl^^l^e syait ete laissee aux pays et que ceux-ci devraient prendre
i.X^-a^1Ve ^ formulant leJTSPropres programr,- ^ H a felicite le secretariat
d avoir fourni un document de has, u-le et il a declare que les discussion^t
xes ec^angey.t^ vuj ayaient ete tres fructueux.

F. CONDITIONS ESEENTIELLES A REMPLIR POUR METTRE EN PLACE UN DISPOSITIF

NATIONAL p»ENQUETES SUR LES.MENAGES

37" Un repre^entaht du Bureau de statifitique de 1'Organisation des Nations Unies

a presentele'document E/CMO14/SM/23 intitule "Conditions essentielles a remplir.

pour mettre en place un dispositif national d'enquetes sur les menages"., Dans:

sa presentation, il.a examine les conditions essentiellee qu'un pays participant

devrait remplir'afin de mettre en oeuvre les principales activites relatives au ;■

programfjie d'enquetes sur les menages. Cela consisterait a assurer 1'utilisation

optimale des ressources nationalec disponibles dans le pays ainsi que de :taute

assistance exterieure qui lui serait accordec On a fait observer que, bren

qu'une organisation permanente sur le terrain soit essentielle cela n'impliquait pas

que les enqueteurs et superviseurs travaillant sur le terrain devaient etre des

le debut des fonctionnaires permanents du gouverneraento Encore qu'il s'agit la.

d'un objectif qui merite d'etre poursuivi0
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ion "taille etant

propose de 15 g ^

de 100 enqueteurs par an, il a
seraient nScessaires pour 1;med

suppose

que 200 enqueteurs

les trois autres

gi

nir tous les ^

..

enquetfiurs ;pernkhents.
^■» n. On a'^fait

aux enqueteurs.

-—

details au5i itesibres du groupe

aucune formie dixectenent applicable a os su^et

44. Certain del^s ont fait observer ^J^^^^SL^Su.
de petite taille et pays de taille nwenne, te ^^ ^ ys ^ ^ taixie des

laisser penser qu!il y a une rela^^^{tLification Stait fondle sur la suppo-
Schantillons, On a explique que cette class^12?T^ Sevoir des estimations
sition qoe, pour un pays de taille noyenne, ^J^^f^ les division geb-
permettant une ventillation plus^detaillee, P^r e^empie sexon

en outre de determiner la taille de
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45. En oe qui concerne la sous-estimation apparente du personnel arTministra

tif pr£vii pour 1'enquSte, il a gtS indiquC que, lors du calcul des couts

estimatifs, on avait "stippose" true le personnel habituel du bureau national de

statistique aiderait le bureau de 1'enquete afin d'effectuer le travail

supplernentaire qui p6urralt"§tre requis occasionnellement par le programre

!^; " " '' ' '

46. On a fait observer crue, dans 1° estimation des ooutsP I1 Element relatif

au traiternent &e& cfcnnees avait pris en;consideration dans unGrcettaine

mesure les blehs df^cruipei?ent fongihlesi ''J ' v^r.s-.

Go OUELQUES JdETHOtFR "COUKRHTES OE sa-lEftGE;- IEWS AV^MTAQ5S ET

47a Le secretariat a pr^sente le document E/CH.14/&1/24 nui traitait des

problernes techniques rencontres lors de deux enouetes'eiv AfriqueQ Ce document

ncstait pas'concha cbrrme unexaii^en general"des nigtfcodes de sondage utilis^es

dans les Sic|ti©tfes'. ;' ' .' '"" ": :: v ■ ;:' ■■"■'- '■ *■ ;'l!'- T-ir';r -*n-r<■>>:.}.■.

43. Le'^roupede travail a d'abord examin^ les difficultes- rencontres, lors; des
sondages ou'^les^ unites ar^olaires avalent ^t^'choisies avec des probabilit^s ■".■.-■?

proportxonnelles';a la'taille; La plus iitportantede ces difficult^s .-Sfcaiti" Jvi vi-.i

constitute'peoV^ les iricoh§rehces des'estimations de la taille de l'€claaiitfcilloni> ;-■,.

utilisees aux differents stades du sondage et qui rouvaient influencer-l'esti-r -
rnation des.yaleurs relatives a la population et aneantir le caractere auto-

pondSr€ defi^chantiil6n. On a observe que, te un cas> une nouvelle .operation
de pori^ratibn gtait'hecessaire au'stade du traiterfent des donn6es& :■■ ■.

49= Parmi"les"autres difficultes, ii y avait uri l^ger surcroit de travail a

l'awant^raii^-'de^'au'dgnfidiE^raent, par ravryott a un^^ch&ntillqh avec pro- ■■/

babilit^s^egales de la rt^ire tailier et la nScessitg de ponderer les donnees
a ce' istade' avaht de 16s traiter. ■ ■ ' :

50. On a exarnih^-la possibility <?.Butiliser des sondages avec probabilite's egales

coftifer-irStttodefde'-rechahge. * Dans ce cas, les'estimations concernant la taille
de lifunit^ h'eiuraient aucun etfet direct sur les probabilit^s de selection, wais ;
il y aurait une charge de travail pr^paratoire sufplSrosntaire a cause de la

ngcessit^1 de modifier le cadre <?es unites areolaires afin r>.*assurer un voluire de;

travail a peu1 pres identique pour chaque enqueteur „ Certains participants

ont mentionne les problemes soulev^s par une telle modification»

51. Aprds uh exarnen attehtif des questions sosirentionn^es f les mentees _rclu .
groupe sbnt arrives a la..cbhclsusibh que les sondages avec probabilit^s pro™

portionnelles a la taille constituaieht une mSthode utilef 4tant donne la

situation de l'Afrique, iralgr^ 1' attention suppl^entaire requise pour
utiliser un tel sondage avec succes. Les problerres rencontres dans un petit

nontore de; pa^ ne justifialent"cpast' une interruption oe I1 utilisation des sondages
avec prc&abilitgS proportionrielles a la taille, la solution locdoue 6tait qu'il
fallait appreiidre a les effectuer^avec succ^s. Les sondages avec probability
%aleart^urraient §tre avaritiacjeux dans1 les pays qui ont un support cartocrrarhique
bien (3j§veloppg et a jourp ce qui pentettrait I3utilisation de bondages S deux

phases.
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52, On a sugggr€ au cours de la reunion une variante utile de la roSthode de
sondage avec probabilitSs prcportionnelZes a la taille, qui .faisait intervenir
les estimations de la taillefondles sur ie; nombre prevu (^ segnents dans
chaque unxte priiraire. Dans ce cas, les unites primaires seraient sSlection-
nees ayec des probabilites proporticnnelles a ces estimations et les unites
selectionnees seraient divides en segments concordant c"une maniere precise avec
les estimations onginelles. Un segment serait alors tir£ dans chaque unite
primaire selectionnge. Les avantages de cette mSthotfe etaient la simplicity et
la possibility de traiter les ebnnSes recuillies a" l'avant-demier stade sans
devoir appliquer de poncl^raticn0 Uh 3e ses inconvenients est que des problenes
seraient rencontres si les estimations originelles du nonibre r^es segrrents &
creer etaient nettement erron^es. Encore que ce probleme caracte*rise le plan
auto-ponder^ en ggn^ral

53. Cto a suggSrS que l^^galitg r^u volume de travail de chaque enqueteur
devrait constituer un objectif plus iirportant lorsqu'on pouvait effectuer
facilement une nouvelle pond^ration des r^sultats du sondage sur ordinateur
au stade du traitement des donn^es. Toutefois, les participants a" la reunion
ont estiing <^ue les 6chantillons auto-ppndergs gtaient aroortants, surtout pour
les enquetes; sur les revenus, la consoranaticffi et les agpehses, car iXs feci-
litaient le de>3ui3Llement manuel des rgsyltats a\ des intervalles r%uliers au
cours de l,?enqu|te?; ce qui permettait 4'effectuer un controle de la qualitS et
une analyse"^ saisonnidre.

54D la question suivarite examinee par les itfinibres du grpupe €tait 1*utili
sation de la stratification des revenus au dernier stacte des enquetes relatives
aux transactions des manages, etc.o On a fait observer que des "types diffgrents

sujets.

separgde chague strate lorsque cela devait gtre fait manuellement, . Unautre
problSme €tait celui du choix entre des limites fixes et des groupes percentiles
pour les strates. I^s groupes percentiles ^taient op^rationnellement plus
pratiques et n'entrainaient aucune fluctuation dans ie; volume de travail des
enqueteiirsj trais ils gtai^at noins efficaces p^rce que les strates se chevauchaient,
Les participants a la reunion ont nbt£ qu^il y avait une n^thode pernettant
temr un volume de travail 6gal pour les enqueteurs en utilisant des limites
fixes pour les strates, et ij a £t£ convenu qu'une description de cet^ mgthode
serait distribufee.

55. Les resultats des enquetes effectu£es r^cemmsnt avaient indiqug que les
donnees obtenues a l'ayant -dernier decjr^ des bondages Staient.suffisamment
precises pour la stratification; KTganmoins il fallait: effectuer de pouveaux
travaux pour identifier des indicateurs satisfaisants pour les strates ayanV -
pour base les revenus et d'autres variables, ■','";'" ^.

56. En rSponse h une question, on a fait observer que les strates du dernier
degre" he pouirraierit pag^ hbrmalenient servir de fca^e pour X1 analyse des rSsultats
de l|enquete. la classificatipn dss donnees enregistr£es au dernier deigr^ se
ferait en utilisant les informations plus prgcises contenues dans ces dann&es.
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57. Lien gue la stratification effectuee au dernier cfegr-" avec des taur
tfe sondage inegaux cans les strates oonplirrus considerablerent le travail au
cours d'une enquete par serfage, les rr^mbres du groupe ant conclu que cette
it^thcxte. devrait etre utilisSe crWue fois que cela *tait possible dans les
enquetes sur le revenu et les depenses des "nonages car elle contrihuait a
araeliorer la precision cle la olupart das estimations plus irportantes.

50 o I- troisi&ne sujet principal de discussion concernait 1c estimation des
vaxeurt relatives a la population et le calcul des erreurs-types dans les genres
de sondage d^crits dans le document cle la CEA. Au cours ctes c@-atsf des questions
cnt i'tc posses sur la iraniere de calculer les variances et l^s erreurs-types d?jis
les sondages avec probabilit% proportionnelles a la taille, sur 13 utilisation de
la rngthoc^des hearts ou des groupes aleatoires pour trouver les erreurs-types - sur
1tutilisation de iogiciels-types conrre celui qui a ct' ela^oore dans le cadre de
1c Enquete mondiale sur la fecondite* au lieu des fonnules et de la nethode appari^e
de selection des dr»nnges pour les enquetes sur les revenus et les depenses.""

59. En repnse on a indiqu^ que l'erreur-type peut etre calcul^e facilement ■ en
utilissiatles equations 5 et 10 d^crites dans le document, irais des coefficients de
ponderation doivent etre appliques pour obtenir ::y::. has phases detaillees sont
indiquees avec precision dans le document. Etant donn€; aue 6bs sous-^chantillons
avec interpen^tration ou des repliques d!echantillons ne peuvent pas etre derives
des echantillons des pays A et;E, on ne peut ves utiliser la rt^thode ces hearts.
De meroe^ etant dome que I1 on a utilise" des sondages avec probabilites proportion
nelles a la taille, la methode ds groupe al^atoire ne convient paso L! utilisation
de logiciels-types a deja ete mentionnee lors de la presentation du docunent.
Des equations ont etg fournies pour montrer qu'il existe des ir£thodes sinples
pour trouver les erreurs-t"pes.

60. En ce qui concerne 1'obtention des donnees, ii existe plusieurs n^tliodes
telles que 1'enquete unirnie penr^ant une senaine ou un rais/ l:enquete permanent^
pendant un an gardant constamrnent les inemes nonages, ou I5enquete permanente
pendant un,an avec rertplaoanent couplet ou partiel des manages ou utilisation
de sous-echantillons par rotation a des intervalles r^guliers.

61. La troisiene rrethode est d3 usage frequent, avec certaines variations
d'un pays £ 1'autre. II appartient toutefois a chaque pays a'adopter une r^thod.e
adsSquate .selon ses ressoiirces et-besbins.

62O Le groupe a cgalement pose plusieurr, autres questions d'ordre general. LEune
concernait la necessite de visites rep^tees aux menes rr^naces. On a fait observer
que normalement cela n'arrivait que lorsque I1 on enregistrait les transactions des
menaqes. Une autre question concernait le point de savoir si la rnSthode de

sondage decrite dans le document serait utilisee pour 1F etude de tous les sujets
d'enquete. En fait, il rrexistait aucun corellaire de ca genre etant daring que
chaque cycle d'enquete necessiterait normaleirent un plan de sondage approprie a
la Question etudiee.
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^^ p avis ?■* le acxmtait etait trop
et theor_que et ont propose la reaction 5'm -e-uex sur les

techniques de sondage. On a recunnu ou'il etait: souhaitabie d'obtenir

SS^t^f^X^fr tlll pratiouc^is^cr.tariat a
S

H. ORGANISATION DE P!TK3?W-1«EF ^'ErUPT^S .GUP LES

It -^ 9^^e de travail a consi^ig le documant E/QT. 14/25 traitant des
dLf?f^ ^.P* ■*«^ dincorp^rar iSl
dans le caclre d'un programs coh^r^t. Ceci reraSsente une

c^ortant ^ la fois des elects de pilitioue gengenerate

2-2j^^frr^i.sr^sss^ -sisr^i.sr^sss^ sis s
aturel'attention sur 1-analyse ,3es,donnees et la r€dack>n des

ep, qui cc^stituent d'autres goulots d'Stran^anant, et 11 a §tg
q^fi 1-Enquete mcndials sur la.feconditg (Et^) s'etait heuriee § des
analogues II ser^ble qu'il existe ur,e insuffisance gencirale en falt
cafacite <te redaction des rapports sur les enauetes et sur le3

Mk^tSat d T ?*X***>°* des «»™ -^niversitaires et
generale de personnel statistique dans.la rggion.

nnun
^f^v^^^ f9^ ^ son ^S s'occupait de mettre au point
groups d analyse et de planification des enquetes, cui serait dote ^

SSf^S1"^ ^^iOnS St ^ siocc*er-t aussi de la^ ^ * la pr^a
aux aiquetes. U etait particuliereitent important de

-S MS«^!ces des o^ratioas d'enauetes dans unTsituation ou
econoira/ye et sociale de^^nedtun prooessus de nlsu en v

dynairique et ou les planificateurs can^ncaient a cSrrprendre de J^^
leurs besoms en inatiSre d'infonration. . . .

pour 1 Afrioue ^PFSA) prenne des -esures actuates rens ces ctamaines.

68. D'unefacon generale, en a" ccnvenu que l^lSmnnt orincipal necessaire
pour organiser un progranTiB oontinu d'enc^uetes etait la necessite d! assurer un
travail constant en mat.iere de collect, de traiterent, d'analyse de cfonn^es
et de production da rensaigneirents o .

69 te document de la CZA mentionnait 1'importance de 1'agriculture pour la
mse au pomt dejTrograaine nationaux d3en.quetes et la surveillance alirentaire
con^ des pays ou il existe une penurie alirantair-o Uh cocun^nt a Stg fourni
par le groupe d analyse de 1:approvisionneiDent aliirentaice d'Oxford, oQ etait
decrite une p^rtie de la ngtfcodologie envisage tout cette derniere operation
Jn a egalerrent signale oue des entretiens avaicnt eu LUsu en 1973 entre la
et la cm en vue de prrciser le role des statisticues ^.cxiroles dans le E^
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70 c Le reprSsentant de la FPD a fourni des details suppleirentaires concernant
les renseignenents oontenus c>ns le document de 1* CE?1: T II a attire" Inattention
sur les priority de la FAO en iratiere d<enguetes agricoles fondees sur les
resolutions de ses organes dLrecteurso On avait dgfa accorde une haute priority

a la consomiation aliinentaire et a ia nutrition et il etait necessaire dT'anS"
liorer d'urgence les donnees oonqernant les. populations agricoles et l'emploi
dans^l-agriculture. La FhO.&st en outre en train d-elaborer un programme sur
le role des fenmes dans la production agricole. Trois.Kodules ont StS testes
dans certains pays en developpement , le premier suivant l'approche de la
main-d'oeuvre, le deuxieirie l'activite et le troisieme l^approche utilisation du
tenps. Ia Conference mondiale sur la reforms agraire et le developpenent rural
avait souligne la nooessit6 de surveiller et d'.ovaluer les prograrmes de develop
penent rural et d'evaluer le paupgrisroe rural ce qui iitpliquait des. besoins
sufpl&nentaires en matiere de statisticrue.

71. Desrecensernents agricoles. gtaient noxmalement organises tous les dix ans.
II fallait egalement prbceVfer a des enquetes par sondage specialises plus
fr&ruentes avec"_un accent particulier sur les nodifications intervenues. dans
la repartition 'fe terres ;et sur les effets de la reforrre agraire.

72. On;accordait actuelJlernent.une attention plus grande a la mssure de la Dro-
duction de subsistance, de la productivitg et des couts de production. Des"<tonnees
fiables sur ces sujets peuventetre rassestfclees essentielleiTent a l'aide d1 enquetes
sur les.e^loitations acrricoles et, enquetes conne^es. .

73. Le representant de la FtC a soulignc?. les. liens qui existaient entre les statis-
tiques agricoles, le HCEtI.et. leJ?$m% liens'dcja identifies au cours des d^li-
beratix^ns prece<3anteso Les enquetes sur les^rngnages ne seraient: pas suffisantes
pour rasseittoler toutes les clonnees agricoles, gtant donng que la tenure agricole

Stait l'unit^ ncrmalement consider*e par -i'interraediaire des nonages dans les pays
en developpementf ce qui renforcait les liens ,er cn;^sti.on.0 La EAO appuyait
pleinenient le prograirme concernant la raise en,place de dispositifs d'encruetes et .■'/■
esperaii; pr^voir des allocations budggtaires, pour le financement des services -■ ■ .
de conseillers rggionaux at d'autres t^ersonnels d'appui. ' . '"" • ,

74 o Le Grotroe' a Ste heiireux de rjo^r les cours offe:rcs psr le Bureau de reoense-
inent des Etats-L&iis ooncernant I1 analyse et la.redaction de, ra^orts. Des cours

gtaient egaleirent. dispDnibles pour. T amelioration Ce la comrrunication entre les
statisticiens ^t le personnel de traitement des donnees

75 o La difficulte. en inatiere de cormunication entre les statisticiens et le
personnel de traitement des donnees repre"sentait un probletre ggnfiral pour toutes

les organisations statistiques nationalesf surtout dans lesi situations oG les
ressources en personnel etaient rares. On a fait observer que dans de telles

situations, chaque fonctionnaira devait ameliorer sa faculty de travailler dans
t^^une serie de dorraines. Le concept general ^tait l'lnterd^pendance des
activites dans le cadre des. organisations statistinues nationales»
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I. TOAITEMEMtP EVALUATION ET ANALYSE1 CF!S DONNEESjET ETAELISSEMENT DE

RAPPORTS: LEUR PUBLICATION ET IEUR DIFFUSION

a) Traitement des donn^es

76» Laexamen de .ce SQUs~E»int s'appuyait sur le document E/QT.14/S^V26- Le

groupe de travail a pris note de I'iirportance et de la. coirplexite des operations

de traitemeht des donnees.. II a reconnu la.necessite de faire participer pleine™

ment les informaticiens' Cbs le stade de .preparation des enquetes,-. pour une

ireilleure.ccordiration.des taches et une appreciation correcte des probl&nes ce

traitement"<^s. dpnn^eso, ...Le.representant du secretariat a passmen revue les

differents noyens.de saisie des donn^es, enurngrant les avantages et, les incon- ,

ve>uents de chaque materiel. Une attention particuliere a §t^:aqcprdee aux

equipements de saisie perrcettant un controle simultanS des informations. :

77. Le groupe 3e travail a, pris note .de la n^cessite pour les statisticians

<f.cetablir a 1 ^intention ,aes^pro^aran^urs,-.des..instructions tres claires ausujet

des controles a effectuer ,.et des. procedures a" suivres .cortections autoinatiques,

ou rejets d'enregistrements suspects ou errones pour, verification. lies corrections

automaticrues, dpivent etre corptabilis^es aux fins,,.<a'analyseP II a St§ fait mention

de proyrdi;tBies gen^raux de controle (..GDIMCOR et UHIlirr utilises avec plus ou noins de
succes:'. tV, ,, .' .' .. ". _, :."''. . " "

78 o Les principaux ]/ giciels de tabulation ont ggalement €te cit^s (C£2$JSt

TPL, 13VB68, I^my.,SPSS,.XSAB2 .etc..) o.,,Ils sont en cours devaluation par 1

ciaticri Internationale, dflnformatoque Statistique (IASC) .. La fbrniation a ,! -■ ;. .

l'utilisatipn^d,© ce.s logiciels doit etre dispens^e..a un maximtsnl(9e personnes pour••.-..
pouvoir assurer une continuite dans le travail en cas <3e'depart.-du personnel.

79. Le reprSsentant *-~. recretariat a recommande auxper^s dfisirant louer ou ; -;

acheter des..ordinateurs ou change;^.leurs icanfigi^ationcj,. d-'avpir recpurs a lBavis

d'experts independants o Des conseils peuventetre donnas, a. ce sujet par le

caonseiller regional en informatique de la GE?^ou par des conseillears techniques des

Nations Unies specialises en la matiereo II S^etS indiqul: que la' prise en catpte

du seul cr.itere.cout/psrforTTiance 6tait insfiiffisante. D'autrec crit§res tels ques

- la politique de maintenance des Squipements : . ...'■■■ '.-.■ '

-. la comptabilit^ avec d'autres ^quipemsnts a proximite pouvant servir . . :

. de I:back-up"

- la portability <?b. logiciels. adaquats . . ' : .-;
-Inexperience, de. services staf:istiques siinilaires, et la possibilite

d'echanges de. programmes .■■■ , ■..-■-....
- la politique cfc fonration, et . . -.;

- la politiqr.o Jiifrntatiqus nationale . -

sont ^galemant a considerer. .Ces criteres sont a ponderer an fonction <5e

1'importance ^ accorder a chacun dBeux? pour une Evaluation correcte ctes offices.

80. Le groupe de travril a i"is.J-.':J;3 £-r 1' iirtportance ^ accorder au controle

de qualite qui n'apparait pas suffisamment dans ce document.
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81- La possibility cv utilisation de 1:ordinateur a dec fins d'aide a l'analyse

a e"te" mentionnee? par exeimle, edition de ^raphicri«sr hiLJogramnes, cartografihie

automatique? techniques el?analyse de donnees, regression et analyse multivariee.

Certains prograirciBS ds tabulation (SPSS, 3E£B2o.j cCnportent ces routines de
calculs. II a ete indicua qu'il n3est pas indispensable d* avoir reoours a un

materiel specialist (traasur de courfces par exesnnla), 1: irrprinante classique

pouvant cfonner des rosuitata satisfaisants*

b) Evalaut:on et analyse des donnees fouraies par les enqueues

82 o Le representont de 3/EnquAte niondiale sur la fecondite a presente le

document S/C£!.14/Sl"/27, dans leouel on s^efforcait de pr^ciser les techniques

dB^valuatic:L 'les donnces et en particulier on suggerait ir;s moyens systematiqueS

de mettra au point urxe analyse des donn^es fournies par les enguetes en se

fondant surtout t;ur la rrethode adoptee par l:Enouete rrondiale sur la fecondite.

En ce qui conoerne Is analyse das donneesf les principales considerations etaient

le traitemert- des dojinees fournies par chaque cycle d'eriCTuete et les relations

entre les dcr^nees fournies par plusieurs cycles d:enquete portant sur des

sujets diffe'rents-

83. CbJu-^ ils ne disposaient que d'un terrps liinite pour cette partie des

de*bats, les menibres du groupe on du s°en tenir a un examsn de la publication

des dann^es et des fichiers inforraatiquas d:appui= La position generale

indiqu^e par les ru^nbres du gix)upe etait que les pays africains etaient

conscients do la necess.lte d'une coordination entre les bureaux de statistique

qui devaient fournir les donnies et les organes de planification et autres

organisi^es qui devaient utiliser ces donnees. Des relations ope"rationnelles

efficaces coimencaient a apparaitre et quelques participants ont de*crit les

dispositions prises dans leur propre pays.

84. On a fait d^server que certains aspects Co V analyse des donn^es fournies

par les enquetes se situcdent a un niveau exoo qonpliqu*-' poui' eLc^e conpris

facileanerit: par la generation actuelle de' planificatetars, et les autres uti-

Iisat<:ur3 etaient dans vins situation encore plus difficile. Par consequent

il fallait une certaine selectivity lors de la presentation des re"sultatso

85 o ^n uivticipant a c'^lxix ies dispositions prises dans son pays a cet

6gard= On puf.ie d'aborcl un rapport technique de base sur lrenquete8 On

publie ensuite un rapport plus pimple dans un }jut d3 information genSrale.

La troisieroe etape oonsiste en uhe:analyse detained des donnees par les.

chercheurs et les institutions inte*ressees = Sur cette base, il a ete

possible d'essayer de defiiiir les interrelations entre les donnees provsnant des

differert,.; ■■ parties du programme d'enquete, et le travail est confie" principa-

lement a I3university lojeale. On a mis l'accent sur le fait crue les efforts

dgplove"s dans ce sens devaient etre appuySs par des descriptions tre*s

des fj-chiers, et le pays en question avait Sgalenent elabore un dictionnaire

de donnees enumerc.^t toutes.-las variables utilises dans chacune de ses

enquetes. , .
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o6., Cette approche a ete acceptee par les meirbres c\l groupe. de travail cotop
un principe directeur general pour la region africaine; avec quelAues reserves.
II est difficile pour de norrfcreux utilisateurs de recevoir des donnees e^taillees
sur aes banaes rragnetiques et ils prefereraient recevoir des tableaux elabores
selon leurs propres specifications,, En outre il peut etre d£licat c^ mettrc
les donnees a la disposition des utilisateurs aux fins d=analyse, notatnm-nt
par les non-naticnaux, dans la insure ou il v a un manou- de controle dans 1 ■uti
lisation possiole de ces donnees,

87 Les rrembreo du groupe c"e travail ont estimf que I1 approche utilisant une
de. .donnees mises sur ordinateur constituerait a l:avenir le meilleur

SS^il^31^? ? °?or(?onner les r^sultats cles enquetes sur les manages o
Entre-tenps, I3effort principal devrait porter sur 1 ^taUissemsnt de rapports
perfcur-nts et complets sur les activites courantes.

c) Etablissement de rapports sur les resultats de Tenguete : leur nubli-
cation et leur diffusion " *

88. ^En presentant le docurrent E/CN.14/SM/28 relatif a ce sous-point, le
secretariat a atticS Is attention des parUcipants sur la n£cessit<2 d'accorder
une place iinportante a ce sujet au menne titre que les autras aspects de la
planification et de V organisation des enquetes. En effet aucune enauete n'est
complete tant que les r€sultats n'ont pas etS publics et diffuses a Grande
echelleo . Les voies et moyens en vue d'amSliorer la situation en ce domaine ont
ete examines dans le document.

\J^5? dB travail a nob? la suggestion selon laquelle la creation d'un
oorrate technique consultatif ou un comitg simlaire pourrait etre utile pour definir
et delimiter_le programme de publications, determiner le contenu des divers rapports,
mettre au point un calendrier des publications et otablir le budget correspondant.

90o II a g^en outre suggerS d'Stablir les rapports suivants dans le cadre du
Programme afncain ooncernant la mise en place de dlspositifs dEenquetes sur les

- tableaux de base sur les sujets oentraux avec une description exolicative
plus un. rapport administratif et mRthodologioue

- tableaux de base sur les sujets particuliers, plus oes tableaux sur cec
su^ets classes selon les sujets fonoamentaux auxquels ils se rapportent,
avec une description explicative concise "

- analyse detaillee de tous les rcsultats de l!enqueteo

II peut etre egalement n^cessaire d!etablir un certain nonbre de nonographies
sur des questions speciales

91. On a fait rerarquer ou5il serait difficile d/adopter une telle approche
et qu il serait preferable de publier les resulta.ts par theme, sous forme de -
rapports succir.cts portant par vsenple sur les revenus, les expenses et la con-
samation des manages o
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92. 1*2 groupe de travail a consider^ qucil serait necessaire de designer
un coordonnateur charge essentiellenent de veiller a ce que les differentes
parties du rapport forment un tout coherent dans la mesure ou deux personnes
ou plus contribuent a son elaboration, Le groupe a etg egalement d"savis qu'il
serait souhaitable de ne pas nommer les personnes ayant participe a lBetablis-
sement des rapports qui constituent le produit final d'une longue chains de
travaux,

93. Le groupe a ensuite mis I5accent sur la necessite de s'assurerde I5uti
lisation des donnees. II a et3 suggere a ce sujet que les statisticiens jouent
un role actif pour intgresser les utilisateurs aux resultats dcenquetes.

94. Le groupe a enfin reconnu que les services natijanaux de statistique
devraient disposer d3un materiel d'iirpression de type offset pour ne pas
dependre des moyens d3 impression exterieurs qui sont souvent satureW II a
lance un appel aux organismes dDaide et de financerTent pour que ces derniers
apportent une assistance aux pays pour J.eur permettre de publier rapiderrent
les resultats d'enquetes.

95o^ A ce sujet, le reprSsentant du FISE a indique" que son organisation apporte
dejl une assistance a divers pays pour leur faciliter la publication des donnees,
II a en outre profit^ de Voccasion pour pr^ciser que la publication sur le
Kenya intitulee "Social Perspectives" est l'oeuvre'du Bureau de statistique
du Kenya et non du FISE.

96, Enfin, un repr^sentant du Bureau de statistique des Nations Unies a inform*
les participants que son service vient de publier un document intitule" "The
Organization of National Statistical Services - A Review of Major Issues",
UNSO^series F21O Un autre document intitule :iManual on Statistical Organiza
tion" sera publie dans le courant de 1-annee prochainec Ces documents contiennent
des chapitres assez couplets sur les problemes concernant lDetablissenent des
rappDrts, leur publication et leur diffusion.

Jo FORMATICW DU PERSONNEL D'ENQUETES

97 „ Deux representants du secretariat ont presents successivertent les documents
E/CN.14/SV29 et E/QL13/S?V29/MO1 relatifs a ce point de l'ordre du jour.

98.^ Le premier document traite particulieremeht de la formation des differentes
categories de personnel: personnel statisticien qualifie", personnel cartogra-
phique, personnel de terrain et personnel de traitement des donneeso

99o Le groupe de travail a pris note des facilites disponibles tant a l5intg-
rieur qu°en dehors de la region pour la formation des cadres statisticiens
appeles a assurer la direction technique des enqueues, II a St6 en outre
infonre que le Bureau federal de statistique du Nigeria organise des cours
dedeux semaines sur les mSthodes de sondageo De tels cours pourraient etre
suivis par des candidats de langue anglaise provenant d'autres pays africains,
Le Bureau federal de statistique du Nigeria peut egalement octroyer des fonds
a des umversites du pays en vue de 1! organisation de cours pour la formation
des statisticiens„
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100. Le groupe est d:avis que d'autres moyens de formation etaient gere
utile, par example, 1! organisation de voyages d; etude dans les pays qui ont

des enquetes en cours, l'echange d5assistance technique entre les pays et
les groupes de travail recjionaux,,

101o Le groupe de travail s°est penche" longueraent sur les problerres relatifs a
la formation du personnel de terrain. II a reconraande que la formation de ce

personnel soit assuree par le personnel de la direction technique de Tenquete

afin de garantir une formation de qualite qui est une condition essentielle

dans le succes d^une enquete. La moitie au moins du terrps de formation devrait

etre consacree aux travaux pratiques sur le terrain. Le groupe a reconnu les

difficultes de recrutement et de formation des enqueteurs dues a 1'existence de

plusieurs langues locales „ Plusieurs solutions ont ete proposees a ce sujet

parmi lesquelles le recrutement d1enqueteurs dans les regions ou ils sont

appeles a travailler, la traduction des questionnaires dans les principales

langues locales, la possibilite d9avoir des questionnaires bilingues (langue
officielle et langue locale) avec les reponses redigees egalement dans ces langues,

la fixation d'un niveau de recrutement approprie qui pourrait influencer favorable-
ment la carriere das enqueteurs. Le groupe a finaleirent convenu que les pays

devraient examiner soigneusement cette question a la lumiere des conditions lo
cales et.choisir en consequence des solutions appropriees,

102.

a laavance

spgcialistes, de fa^on a ce que ce personnel puisse apporter des contributions

utiles des la phase de planification et dB organisation de l'ersqueteo En reponse

a une question, le secretariat a confirms que la CE& envisage d9organiser un

seminaire de formation sur 1' utilisation des programmes logiciels de statistique

en 1983.,... Le seminaire portera sur la verification (editing) et la mise en

tableaux aussi bien des donnees d!enquete que celles de recensement et de 1'^tat

civil. ,Qn estiitie qusa la date prevue de nombreux pays africains seront engages

dans les operations de traitement de ces donn6es<, ■ . .

103. Enfin, le groupe de travail a pense que la CEA. devrait examiner les moyens

de mobiliser des fonds en vue de developper la recherche. II a en outre sugge"re

que I'on devrait accorder une place innportante a la formation des personnes

chargees de la redaction des rapports. . .

104, Lors de la presentation du second document,, 1'■'iirportance de la coordination

des aspects du programme d' enquetes concernant la formation avec le Programme

de formation statistique pour l!Afriquef a £te reaffirmee, Les suggestions

suivantes ont e"te" presentees ;

105= Une mission devrait se rendreausitot que ppssible dans les 11 centres du

PFSA en Afrique= Les-iv*enfcres de 1! equipe devraient etre un conseiller regional du

PADEE1 et un conseiller du PFSA, ■L'objet de cette mission serait d1 examiner les

parties du programme d5 etudes et des coursr afin de veiller a ce que les conditions

du PADEM soient saxisfaiteso La mission devsrait egalement determiner si l'on '

dispose dans ces centres de iL equipenvent electronique et du logiciel necessaireso
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106. Des cours speciaux seraient organises a certains des centres PFSA;

a savoir z

a) cours concernarit la prograinration (on a suc-gcre rue charms

cours devrait durer 16 semaines);

b) des cours plus avarice's en analyse e'e systemes (clure'e sugg^ree: 1 an):

c) cours de perfectionnement sur les encruetes aupres des manages pour
les statisticians professionals (durSe i 3-4 mis); et

d) journeesd'etudes pour les praticiens de la statistique en matiere

d:organisation et de irethodologie d;enquete sur les !r>5nages (chaque
session durera dix jours)o

107. Pour mettre en oeuvre ce programme les elements suivants seraient
necessaires s

a) des bourses d4' etudes afin de permettre aux etudiants et au personnel de
participer aux activites des centres regionaux

b) nomination dc charges de cours ot dc consultants supplementaires aux
centres du PFSA?

c) achat daeqiiipement electronique et de logiciel supplementaires :■ et

d) financeinent des roissions de^ conseillers „

108. II a ete suggSre* que le premier element (bourses dr etudes) pourrait etre

obtenu sur la base des documents de projet par pays du PADEH. Les trois autres

rubrigues pourraient etre financees grace a un elargissement du budget du

projet du PMUD (PAF/78/017) appuyant le PFSA,

109. Au cours des deliberations qui ont suivi^ l:on s'est pose la question de

savoir quelle serait la situation de trois centres de forration par rapport au

programme de formation statistique pour I'.^frique, II s:agit de l'Institut

de la staitstique et de l5economie appliquee de 1'Universite de Makereref a

Kampala (Ouganda), et de.l'Institut de formation statistique de l^Afrique de

l'Est a Dar es-Salaam (Tanzanie)„ On a fait observer que chacun de ces centres
participait au PFSA? et I3on comptait que ceux-ci seraient a mare de fournir

un apport utile en vue de r^pondre a tous les besoins supplementaires eventuels

en matiere de formation du PADEM, Dans le cas.de l'E&SJT, a Dar" es-Salaam,

qui a formS du personnel de niveaux rroyen et intermgdiaire, on a attire" 13 attention
sur la necessity d'ljne orientation pratique des cours. On a signal^ que le

programme de formation de cet institut corrprenait des travaux pratiques et

notaranent un projet tres utile d*operation sur le terrain,

110. Pour ce qui est des cours en matiere de programmation sur ordinateur, on

a mis en doute la duree de 16 semaines prevue pour le cours „ On a estimS que

cela creerait des difficultes en raison des reglements de 1-administration

concernant le personnel nouvellement recrut§o On a egalement fait observer

au cours des deliberations que les besoins en matiere de formation du PADEM

presentaient un caractere d'.urgence ot devraient etre consider&s dans le

contexts d°une periode inferieure a celle de 4 ans qui avait ete mentionnee.

lllo L! adequation du terme ^coordination" dans le titre du present document a

ete mis en doute. En effetj cette expression inplique ou'il existe deux

programmes de formation qui doivent maintenant etre integres, II s'agit plutot
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du fait que la demande de certains techniciens ayant augnente, il conviendrait
aamtenant de prendro dos nssurcs en vue ^accroitre ^A^^ ™S^
^J?"? J t f^J?? J, -ft en faTO^ *= loxoression "coordination- ftait
raison des besoms de cst important proorarafe (PACE,), m nombrr- plus
derably ^personnel do oertaines cat&ories sera nfessairi^^TrSvi-
sions etablies par ius bureaux nexionaux de statistics conceman? les£
ruturs de personnel, .Von n!a pas tenu cornpte des besoins du Rar™, etant
donne quon ne ies connaissait pas aupara^nt. II dovient done n^sSlr-
crorgar^er * nouveaux oours spSciaux. II s'agit non seule^nt d^Sr les
couxs ex^stants aux centres du rasa, nais de i^tre au point des programs
et des cours de ?rendTC les r^ures achrinistratus necessaires.^™
des charges de cours et des consultants et d'obtcnir de 1:oquiper.^t et du

^^SU1!t- n est "^"tenant indispensableXS f
oes nouveaux .besoins corrste tenu a=

Ko PROGRRME DE TRAVAIL HJTUR

r^iona?^^n^reC?tTdg ^ P3?^51^ ^ tovail suivant pour la oorrposante
regionale du PADE^ Ce faisant, il a accueilli favorablemant lsoffre faite

S S 1rS^rnt fS Etats^is ^"aPIx>rte id i ^S
ablemant loffre

Ss Ss1orS^rnt fS Etats^is ^"aPIx>rter une aide en ce c^i
ies stages de formation, les manueis, le logiciei, etc.

Fournibare de services consultatifs pour la planification et

le contexte du Programme

b) Foruniture de conseils techniques aux pays africains aui ont deia

dc^xs fairt. Ces conseils porteront sur tous les aspects des

operations d'enqUetesfmais le traitenent des donnees fera l'obiet
a une attention particuliere, .

ues economiques, sociales et dsnograohiques intlg
encollatoraticn avec le Bureau db statistic^ dl
alisees de 1!OMJ; '

a) Miseau point de questionnaires a titre d'illustration et de docunents connexas
sur la base de 1 *experience dx-s pays. Pour ce faire, il faudra tenir cotrpte
cte la _ place qu occupent dans les programmes d'encuetes sur les r^n^c^<,
certains aspects des statistiques de Vagriculture, de la < 1^na<3es
alunentaire et d-autres sujets particulierement inportants.
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b) Adaptation des concepts, definitions et classifications fondamentaux

suivie c'une irise au point plus poussee compte tern des bosoms de

1: enqiiete,

c) Cramer de considerations particulieres tcuchant le plan de renquete,
oomre par exemple la possibility d;effectuer une se*rie d°enquetes
distinctes ou d! organiser le programme d:enquetes de maniere plus continue,
r utilisation des gchantillons dc I1avant-dernier degre" pour cbtenir des
donnees d&iDgraphiques, des donnees sur la main-d'oeuvre et d'autres ^
types de donnees, I1 amelioration de la precision des donnees relatives a
la repartition du revenu et d'autres donnees au moyen de la stratification
des ichantillons du dernier degre, les problemes pratiques que pose
I1application des techniques de sondage classioueSo

d) Elaboration, a titre d3 illustration de programmes de mise en tableaux
qui seront finalenent utiJ-ises de fagon a pouvoir disposer d une base

-de donnSes plus detaillee et plus souple pour depouiller les renseigne-

merits obtenus dans les enquetes sur les manages,

e) llise au point de nethodes dJanalyse des donnees relatives aux menageso_
II s!agira cV analyser les donn^es recueillies lors d( enquetes particuli^res

' -et d^etablir des "correlations entre les donnees provenant d'un certain
: nombre d'anquotcs- II sera tenu conpte de la necessaire coordination
' pratique et technique entre la planification et la realisation du

■-■■ -recensertient at. de. 1! encruete o

G6llaboration avec le Bureau de statistique de TONU pour ccordonner
I3assistance.Internationale ct bilaterale apportee aux pays participants.
Groupes de travail i i'organisation, le cor.tenu et les rngthodes des enquetes
sur les menages (1981) f utilisation de prograrnmss logiciels (1983).

Activity de formation. en collaboration avec le Bureau de statistique de
l'ONU, le Programs de formation statistique pour l3Afrique (PFSA) et les
organismes donateurs bilatgraux, Fourniture d^une assistance pour former et
perfectionner le personnel necessaire pc'jr mettre en place des programmes
Fenquete efficaces, y corpris la formtion en cours d emploi au niveau

national,

Lo ASSISmNCE TECHNIQUE ET FINANCIEPE

113 Un represontant du Bureau de statistique des Nations Unies a present^ le
point 12 de I'ordre du jour concernant iJ assistance technique et financiers,
Sui est:catrroitge dans le docurr^r.t E/tH. 14/SfV30. II a 6t6 note que ce
docurrent gtait fonde sur plusieurs passages d^un prospectus redige en vue
d'une reunion consultative des institutions miltilaterales et^bilaterales,
des pays, des organises des Nations Unies, des cornrassions^regionales et des

PAE^i decrite dans le prospectus, et le genre d'assistance possifcle^dont on
pourrait avoir besoin pour la mise en ouevre du programme ant ete r^sumgs aornne

suit i
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114 Le premier niveau de cette structure conceme les pays narticipants. II
contiendre la irajeure partie des resources extemes requises pour completer
les ressources existantes des pays, L'i^ortance de ces resources variera

selon les pays/ Toutefois, on prevoic que de iiombreux pays auront besom dm
rrontant substantiel d/aide extorieure pour mettre en oeuvre le programme. Les
estimations de couts presentees prSc^enrnent traduisent egalenent cette

realite«

115 Les cctfnmissions' rSgionales joueront un role de premier plan dans
1'execution clu programme et le second, niveau des ressources se situera dans
le cadre des services statistiques des cc-mssions r^gionales, Ceci prendra la
forme d'une equipe consultative regionale qui doit effectuer des missions de
courte duree dans les pays pour fournir des conseils techniques, organiser des
iournees da6tude et des s&runaires, participer dans l'elaboration des programmes
nationaux d^enquetes, etc. On a* estiirt* que sur le plan mondial 24 conseillers
regionaux seront n^cessaires, soit une royenne de six par region. A la cm
il faudra seuleirent deux conseillers regionaux supplennentaires. La responsabilit^
de la coordination du programme'en Mrique ijicottibe a la Division de la statistique
de la CEA, en collaboration avec le Bureau de statistique de l'OIlU et des insti
tutions specialises ip.teressees D Des dispositions semblables seront etablies dans

les autres regions „ ..

116 Le troisiare niveau est celui du'Grbupe central de coordination du PADEI4 dont
le sieoe est au ■ Bureau de sta.tistique des Nations Unies. Ce groupe ocwprendra
un Directeur du prbgraimE et trois ou quatre fonctionnaires professlonnels et il
utilisera, le cas echgant, Inexperience'et les competences du Bureau de statxstique
des Mations Unieso Le rirecteur du Programme fera rapport au Directeur du^Bureau
de statistique qui a son tour fera rapport au Secretaire general adjoint charg€ du
Dgpartenent des Nations Unies de la cooperation technique et du^develor^eirent.
Le Directeur 4u Progratrroe sera egalement oonseille par un Corrate del examen
du Programme crui est compose dps principaux donateurs et, chaque fois que c est
necessaire, par tes cordtes consultatifs ad hoc Le Groupe -te coordination sera
charqe de la gestion generale et de la pro^tion du KJIM4. Il travaillera en
collaboration avec les carndssions regionales et les institutions specialises
et engagera des n^gociations avec les orcanismes nationaux et international

en vue d'obtenir "des resaDurces financieres et autres,

117 Les fonds de fianncenent concernent. les ressources externes ont Ste consideres
ensuite. Le HBEM est organist sous les auspices conjoints da PNUD^etde la
Banque rrondiale^ Le FOTVP et le FISE ont egalerrent incaque au xls etaient
dto&afoumir leur plein appui. Un certain norrbre de pays donateurs se- sont
declares tres interessesl Le orograrnrre h^neficie dcun appui unanutie au sein du
systeme des mtions ijiies. Le Groups central de coordination sera finance essen-
tiellement par des sources raoltilaterale. Les disposiUons en vue de la creation

de ce groupe sont en train d'etre achevees.,

US Un financement regional sera explore au niveau des fonds regionaux du POT),
du FNUAP et d'autres organismes0 Dans certains cas, on espere obtenir des contri
bution bilaterales* On a egalerrent i^ntionng que VOIT fournit deDa aux programme
trois postes regionaux dont un chacune a la CSAf a la CEAL et a la CES?^
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119„ Au niveau <3es pays, pour la preparation du prospectus on prfivoit que
85 pays pourraient etre desservis par le F.IDEM au cours d'une periode de
10 a 12 anso Vn objectif rninimum de 60 pays sera utilise dans le prospectus
revise", Les pays int&resses seront desservis progressivement, en y ajoutant
quelques uns chaque ann§eo

120. \Jn projet de pays doit normalement durer de quatre a cinq ans en

moyenne. Apre"s cette periode on espere qae le pays sera en mesure d'entre-

prendre ses activites d'enquetes avec ses propres moyens*

121O On prSvoit qu'une quantity iniportante de ressources externes sera
procuree aux pays oar des voies bilaterales en plus de I5assistance provenant

de sources multilateraleSo

122 o La procedure de lanoement du programme a ensuite £te decrite, me fois

qu'un pays se declare interesse" au programme, le Bureau de statistique des
Nations Unies'-et la Divsiion de la statistique de la CEA organiseront une
mission.;Celler~ci dlscutera avec les utilisateurs et les producteurs des donnees
et^tablira un document en vue de nSgociations avec les donateurs potentiels
qui peuvent egalement participer aux missions preliminaires par pays. Vn
descriptif^de projet sera gtabli une fois qu'on connaitra les intentions des
donateurs eventuelso Ce descriptif de projet indiquera les renseignertents
gen^raux sur l'origine du projet, les dispositifs existants, les apports nationaux
et internationaiix, le cycle d'enquetes, les couts estimatifs du projet, les en
gagements respeqtifs des organismes donateurs et ben^ficiaires ainsi que les
arrangements pr^vus pour le controle du projet.

123 o Diverses explications ont et^ fournies au cours des dglibgrations qui
ont suivia En reponse a une question concernant l:admissibilitg dBun pays qui
a dgja entrepris une enquete sur les menages? on a fait observer que toute
enquete sur. les m& ages par, echantillonnagc en cours dsexecution pourrait

faire partie du M3EK!, a condition qu^elle soit de nature a.renforcer les
capacite"s de ce programme, Le Bureau de statistique des Nations uniesp la
Division dela statistique de la CEA et les donateurs eventuels examinereient
cette question a la demande des pays- On a egalement fait observer que la
liste des pays susceptitoles de participer au programme est provisoire. On a
mentionn^ les. difficultgs eprouvees pour le financemsnt des couts locaux

par le payso pn a not6 qugen ce qui concerne l'assistance exterieure, chague

cas serait considre selon ses merites et une fois que Ison identifiait un

besoinsur le plan national aucun effort ne serait epargne pour obtenir
V assistance exterieure n^cessaireB En reponse a une suggestion selon laquelle
toutes les ressources exterieures doivent etre offertes par l'entremise de

la CEA, on a fait observer que ies dispositions de financement Merites dans
le prospectus:etaient le.fruit de consultations approfondies avec les pays

d^veloppgsp les pays en dSveloppement et les organismos internationaux et que

ces dispositions refletaient un consensus. . ■■'■;■ ■":

124- Ifti reprSsentant des Etats-Unis a informe le gfoupe que son pays ^tait
tres int^ressg a. fournir. une assistance au EAEEM. Le bureau local de l'Agenoa
des Etats-Unis pour le developpement international dans chaque pays peut etre
contacts en vue de l'obtention d'une assistance technique et financiere*
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Le Bureau de recensement des Etats-Unis n( assist© pas financierenient les

pays, ToutefoiSj. il dispose de 40 foncticnnaires professionnels qui peuvent

fournir une assistance financee par rus*m Le 'Centre du Programme inter

national de statistique du Bureau offre une assistance en matiere de

formation, et d'autres aides techniques, et les requetes visant cette

assistance devraient etre presentees par lentremise des bureaux de 1'USAID

dans les pays respectifs* Le representant a mentionne une serie de pays

africains qui beneficient actuellement ou qui beneficieront dans un proche

avenir d'une-telle assistance. .

125. Le representant du FISE a rappele I7 importance considerable que leFISE

accorde au PNEEM comme un moyen de rassembler des aonnees sociales, particulie^-

rement sur. l'enfance, pour la planificaticm du developpemento II a^egalemsnt
souligna le genre d'appui que le FISE a fourni pour aider les pays a developper

et a renforcer la collecte de donne'es sociales et a explique la procedure a"

suivre pour soumettre une demande d1assistance au FISEO .

126 o Une suggestion visant a promouvoir la collaboration technique entre

pays africains a e"te yivement appre"cieeD On a fait dbserver que le PNDEM

avait inclu dans son prospectus, la notion de cooperation technique entre pays

en develcppeinentc , .

Mo AUTFEES QUESTIONS

127. " Concemant les activites de formation et autres, on a fait observer qu* il
devrait y, avoir une cocperation plus etroite entre pays africains, et le groupe

a reconnu qu'aucun effort ne devrait etre neglige* pour prarouvoir cette

cooperation dans le contexte du progranme ccncernant la mise en place de
dispositifs.d'enquetes sur les ire*nageso Le secretariat a signale" qu3on

scoccupait dc§tablir un annuaire des esq^erts statisticians africains r qui
devrait penr^ttre aux pays de se demander mutuellement une assistance.

128 o On a demands' si la CEA pourrait aider a la diffusion d5 informations sur
les enqustes en fournissant un service de traduction, mais le secretariat a
declare que ses ser\dces Staient trop liiLdtes a cet egardD

129. II a et§ confirm^ que le Bureau (fe statistixjue des Nations Vn±os et la
Division de la statistique de la CE£. aideraient les pays a prgparer les
documents de projet necessaires pour la negociation d3une assistance pour les
programmes nationaux concernant ia mise en place de dispositifis d3enquetes sur

'ies nonages, De plus/ la CEA a entrepris un projet en vue de mettre au point de
questionnaires pour les divers types d!enquetes, questionnaires qui sont suscep-

tibles d'etre adaptes aux operations nationales d7enquetesn

130. La groupe a note qu'il y avait une difference entre les objectifs^de
lrEMF et. du PNEEM. Alors cm l'EMF ne porte que sur un danaine de"termine", le . ,
PNEEL^ s'occupe de questions bea.ucoup plus larges.et peut travailler en fonctioh
des priorites nationales dans toutes sortes de pays0 Le Progranme a done une
souplesse d°actions considerable.

131. On a brievement reexamine la question des auteurs des rapports. II_a ,
convenu qu3aucun nom d'auteur ne serait normalement indique dans les publica-
tions officiellesD Itotuefois, les rapports de recherche constituent une question
quelque peu differente, et il serait utile pour les utilisateurs de ces rapports

de pouvoir se mettre en relation avec les auteurs.
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132„ En reponse a une question, le secretariat a explique gue les publications
Informations statistiques" et le "Bulletin dsinformation stktistique" de la

CEA etaxent a la disposition des statisticians africains pour la publication de la
documentation relative au develcppement des statistiques „■ La premiere publication
paraat en anglais et en franc,ais. Le Bulletin contient des articles en langue
onginale accorrpagnes dsun resume" dans l:autre langue.

133, On a fait observer qu'on manquait souvent de renseignsments concernant
la quantity considreable de documentation disponible^ Cela est du en partie
a des procedures dgfectueuses pour la diffusion de documents, et les organismes
publiant ces documents pourraient apporter des ameliorations en la matiere,

134 o Le groupe a propose que le secretariat envisage la possibility de diffuser
de^facon plus large une version tres abre*gee des ^Informations statistiquesi;- de
preference a toutes les personnes figurant dans le Repertoire des statisticians
africains, Le secretariat a promts d! examiner la question«,

135. On a note" qu'on eprouvait certaines difficultes a trouver des documents au
batiment de la CEA. II a ete explique que le ';Bookshop:' e"tait une entreprise
commerciale, que les documents de la CE&* pouvaient etre obtenus aupres de la
section des documents, tandis gue d:autres documentations concernant les Nations
Unies etaient disponibles a la Bibliotheque.

136 o On a ensuite consid^re la cortparabilite internationa.le des donnees fourrdes
par les programmes d!enquetes, qui devrait manifestement etre aussi considerable
que possible. Les concepts, definitions et procedures utilises pour les operations
d enquetes devraient etre confomes aux normes internationales et des projets
speciaux etaient en cours en vue de mettre au point une msthodologie nouvelleo Les
activites de la Banque mondiale en vue d:ameliorer les donnees concernant la
repartition des revenus et le niveau de vie onte ete citees a titre d'exemple.

137= On a toutefois fait observer que les donnees destinees a un usage international
dependaient toujours des disponibilites en fait de donnees nationales. Les operations
statistiques nationales doivent done etre consider^es conroe Velement central" De
plus il gtait egalement possible <|ue les enquetes nationales comprennent certaines
questions pre*sentant un interet international.

133,, Un representant du Bureau de recensement des Etats-Unis a signale que 1° etude
de cas Altantida sur les enquetes etait disponible en anglais et en francais, II
a ajoute qusAtlantida et les autres publications du Bureau seraient fournies sur
demande3

139. La derniere consideration concernait les besoins en donnges sur la
main-d'oeuvre, et il a ete indique que la nomenclature actuelle de l^OIT ne
repondrait pas aux besoins des pays en d£veloppement? narticulierement en ce qui
concerne le secteur traditionnelo En rSponae a cette question, on a expliqu^.
que VOVJ! avait un programme de recherche permanent sur lfemploi, le sous-emploi,
la main-dsoeuvre, los prixjetc, visant a difinir des normes statistiques valableSo
Les travaux actuels mettent 1"! accent sur 1s amelioration des enquetes sur la main-
d"oeuvreo La CEA utilise les normes de 1!OIT dans le contexte africain et cette
attitude est refletee dans les documents de travail concernant les besoins en
matidre de donnees. Neannoins, on a reconnu qu'une adaptation plus poussee„
serait necessaireo
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